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1810-1910

Frédéric Chopin
Né à Zelazowa-Wola le 22 février 1810, mort à Paris le 17 octobre 1849.

Chopin et sa patrie.

Franz Liszt a dit de Chopin «qu'il exprima par le son un sentiment
poétique inhérent à sa nation». Il me semble qu'on pourrait encore étendre cette
très juste remarque du grand maître de Weimar et dire que non seulement la
poésie de la patrie parle dans la musique de Chopin, mais que la Pologne elle-
même et tout entière s'y retrouve aussi.

Il faut se reporter à ces années terribles qui s'écoulèrent précisément
entre les dates de la naissance et de la mort de Chopin — de 1810 à 1849 —

pour comprendre et sentir combien à ce moment, la patrie malheureuse,
héroïque et souffrante était, pour tous ses enfants, le suprême amour et la
suprême douleur. Privée de tout refuge, opprimée, morcelée, condamnée à l'exil,
chargée de chaînes, la nation toujours fière, n'eut d'autre asile que le cœur de

son peuple fidèle ; c'est dans ces âmes qu'elle vivait, s'exaltait, souffrait et

espérait toujours, et c'est pourquoi les enfants de ce temps-là sentaient vibrer
en eux, par-dessus toute chose, l'âme de leur nation. Cela peut paraître tout
naturel et imminent à tout bon disciple de Darwin et de Taine, en raison de

«l'influence du milieu» que subissent tous les êtres. Mais le plus ou moins
d'intensité de cette pénétration, son étendue, son expression dans le domaine
purement spirituel ou animique dépend encore bien plus de circonstances
créées par l'atmosphère morale du moment, et elles sont ici particulièrement
intéressantes à envisager. Nous voyons vraiment à cette heure, la Pologne elle-
même s'incarner dans l'esprit et dans le cœur de ses poètes, de ses artistes, de

ses soldats, de ses héroïnes ; ils la représenteront tous, sous son aspect entier
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